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moins, faire une di!ssertation pour ou contre le tabac,
Qu'il mène à la dégéné~rescence de l'espèce humaine,
comme on le prétend, je n'en sais rien ; mais qu'il
contribue à parquer les hommes d'un côté et les fétu-
mes de l'autre, je le sais trop

Un poète <t) d'un grand talent pour le monolog-ue,
-gr-rc à la mniod,-fait dire à Coquelin, dans le
Chajeau ;

Le festin teruiné, bieun que pauvre fumecur,
Je dlus Xissi fort cigaire entretenir les llanici,

P'our sac pas dleameurer tout seul ave les chutes.

C'est bien cela, n'est-ce pas? Il fauit, de par la
grâce de la pipe et du cigare, que les femmes restcnt
seules. Si c'est li le plaisir qu'on éprouve i fumeir,
je le piroclame aut ioins impertinent.

Le dernier vers que je viens de citer n'est-il pas
tout un comuientaire ?

il.

Un soir, il y a i peine quinze jours, je in* trouvais,
pour la première fois, chez M. 1- , ., dlonit la femame
cst charmante et d'une affabilité parfaite. Mon ami
IF. .. , qui mn'avait lores.-nté ce soir-là, s'asdd auîprès
d'clle, c-t les voilà i causer. 'Tout..i.cou.Iy il Se lève
et <l'un îîis pirécip)ité,s'éLanice vers la table du fo;ad de
l'autre pièce pour cn l'guriller une," selon l'expressionî
pittoresque du troupier français, que nous tradui-
rons tout simplemnent par fuiter une pipe, Mde. L..
ne parut éprouver aucutne contrariété, et. se tournant
vers illoi:

-Votre amii, dit-elle, avec bjnté. est bi2n ennuyé,
n'est*ce p>as? que n'allez-vouts fuuzîi.r vouis-mnême?
Oh! ne vousç gène.- pas;- c'ecst une -soirée de garçons.

je jure au lecteur, par M'sîîagnc -"qui invecnta le
cigare," comnme dit le poète Batéc;,que je n'allai
pas fun;ier. c-t que le nuage suffocant qjui pîlana dans la
chambire <les fumeurs se grossit sans ina participation.
Jc devins inél-ancolique a la pensée que cst maintc-
nant toujours ainsi: tane soirèe de garçons. C'est le
mot de la situation que l'on fait i la femme, qui ne de-
manderait î>as mieux que de causer et charmer. Nous
sommes, nous, gens mariés, des célibataires:- la pipe
est une maitresse to?ýréc par les femmes qui se resi-
gntain à n'en étre pas jalouses

Conçoit-on une pareille almnégation ?
Ili.-

Henri de Ilornicr, l'auteur de la Fil/c dt Rollan,
v-ient de consacrer quelque- stances au souvenir dc
Paul de Saint Victor. Nous cni reproduisons quelques
unes:

(1) jacqmcs Normand, l'auteur de )'dr.uwst a fJux

Déchiranît l'pre sol, sans regrets, asais inuniture
N'ayant pour tégaycr que ta mnile chanson,
Ilier tu disais: " Demin la moisson sera mùr."
Et c'est le moissommeur (qui aatiue à la Mms.

Trente ans il avait fait large et haute sa, gerbe,
La cherisant, la trouvant de sommets en somsniets.
Et regar-dant cde làa, <lédaigiacux et superbe,
Les mionts inférieurs qu'il nie hanta jaminis.

Il montait erdcnu vcrs Esçchylecet Shaakespeare,
Dante et victur Ilugo l'attiraient dtans l'azur,
Et dans l*hir cnivatt <lue l'esprit y respire,
Il s'élevait enscor 'Vinat pied toujours plus sûr;

Il n'en descendlra plus. Ainsi la mort est bonne.
Mlourir suar les hsauteurs, c'est ressaitre et gratidira
La chair faible au baiser de l'auge saoir frisonne,
Mai ssenu voit plus haut l'ange bleu resplendir;

C'ctl'lsageaux yeux lmnîtir'eatles pastsages,
Par où revient aux cieux flatoînnic longtuips banni,
Emiporte les penseurs, les povtcs, les sages,
Sur les sommets divins, dasii le rêve infini.

IV.

lTout individu qui, sous prétexte de moriliser sur
les mauvais lieux, mu'en laisse trop voir, nie sera tou-
jours suspect.

Pour la mêmne raison, le p)ricben-.,-je parle du
làique, bien entcndui,-zltui prend pour texte l'obser-
vance dit dimanche, nme semble manquer à une règle
essentielle d'observance religieuse: celle d'aller à
l'église aut lieu de faire la ronde en ville ce jour-li,
pour avoir à dénoncer le pcu de travail à ciel ouvert
qui s'y fait.

Il1tie voudrait, ce prZcheuir enratgé,.aucuni travail le
dimanche: on conviendra que c'est assez difficile.

Tout le monde travaille plus ota moins le dimanche:
les enmployé-s dit tramnt-vay qui transporte ccs milliers
de pcrsonnes qui vont prier sur les tombes des cime-
tières ; le policeman qui est de planton, car les
voleurs tri.aillent jour et nuit ; les ménagères qui
écurent le pot au feu, besogne quelque peu bruyante,
et jusqu'au rédacteur de la Rerme, qui enmploic son der-
nier troyon de plume à écrire ses innocentes notes et
impressions.

Il voudrait aussi, ce dénonciateur implacable, faire
de la vile un tombeau. Le besoin d'expansion de la
race française s'y or-posera toujours. Elle n'en sera
pas moins religieuse et portée à l'idéal, quoiqt'on
fisse pour épaissir le vernis de ce puritanisme qui
n'est, après tout, que le plus ennuyeux et le plus uni-
forme des masques.


